
vent de ne pas vous voir a la Maison, et, si j'IiI
votre reserve, cette attittde imeme med
vous faisiez appel a moi, de repousser votre de
vis solitaire, mais lai meela ncete lie respecteu

vous le savez. Donc, parlez librement. Il dtoit
quelque chose de grave.

Verinet se tut et Garnier rejeta un peu la tele>:
- Je vous suis recomaissant de v-ot re fraieI

fit-il. Je n'ai pas a vous demander pardons de e
rive; ce fut independant (le ma conscience, et vous l
pas que j'aurais voulu vous eviter, par ma11 1 s.i
mecliancetes qui out trouble votre solit ude.

- Je sais, je sais... Ma femmme est inconsequeme

part, elle tient a sa situation sociale plus (-,i'elle lIe
de l'autre, elle ne peit s'eipelier de 1111t i' a elîe
elle vous aime. J 'ai suftisallimmenit sontIlfert pin' avilrt'Ej,
les difficultes que vous a ez elesC, et j'dmets ie V
science n'a pas ete atteinte. A quoti nous servir ait-i 41-
etudier si cela ne devait pas nouns apprenldre que L
science subsiste parfois, intacte and reprobatrie.
Corps et les sentiments se deeliai iiinent f... Si je n 'ava
d'enfants, je vous aurais libere. J'ai des enfimts.

le rappelle avant <Ile vous me dlisiez le mot if de ( ole
- Veriet, si vots il 'aviez pas dl 'enf Ca lits. je 1.

aurais pas fait visite, et pas davanIta uge si je n 'n-i
de:trouver en, face dle moi l'homme que je irOm-e.

La lumere grise de 'apres-imidi eclaiirait peu le'
Elle paraissait s'etre refugiee totite <ains les veux. qui:
detournaient pas.

· Je vous remîer'cie (le votre confliae. dit \'rnet
Garniier appuva plus louîrdement sur le dsier

chaise.

Ce que je fais, reprit-il. passte-rait, a ijugeme
plupart, pour une trallison . J'ai discute aveu Ii-mem
n agis pas ent impulsif.

Iprit im1 temps.

'autre semaie, il y a dle cela dix-huit >u dijolus, Louise et V .
moi. ~ OIII eM 'amvert ir (lu 'elle et a it ncnmoi.

le ns brhe, sans qlu 'lin misci e aboie t, \enn·r
pour dlemei m. impassill's, <i leso1tj se ma,1teîît.

Ja 'ai foi el sa r
done responsable sa ipal, m'suv a.t i e .1 le

S reej , 'sel rosbe Il 'e cas h .upie
' en puis Plus doute.

Alm? eman)daV.
seconlde.d a inet qui ferma lesy

Aorserile probleme. Je V ', lia d,, loyaleenl .o m· s ei

J'enitends, aPas de0 souio1 vous of -firi.
n Jeinet, lais mLoiise. elle, a Iuli

Oui, et. vous la devi
Je la dcv'l • e ne

ese e... Garnier, \outs etes un homme hni

- Savoir! Vernet.

- Que vorlez-vous dire
Tout aI'foui i 'eure bx> 1g zt aod ei>'>><î<
Il est com.ple' at 'abord le In·Sblenui

lignes~ assez simles, a~ preneî ve, mais se rn
nrVotre fie au 1Ninermovement, fit -'

P1 ai lt t ournin l dePart. ;e ', e Suis vile apere i 1iiit .1n

~' lle> altt i elle a ds enfants...ais~îirtîi a teri' 1,r dui scandtalei

lne lui en veux pas! Quand nous exigeons d'tuile

andale, nous exigeons beaucoup plus que nous ne

oler. Quoi qu'il en soit, j'ai la certitude qu'elle

i votre nom, ni votre maison. Elle a eet autre

referer les risqIes dont le moindre est la mort.

, Garnier ! Si ma femme .croyait la mort possible,

vait la mort, elle, elle n'aurait pas ce courage.

net! je me sentirai un traitre si vous l'accablez

e l'accable pas. J'etudie a mon tour le problene.

bien! ces risques, je les lui ai montres vainement;

uites mes armes, j'ai refuse mon appui. Elle s'est

moi. Elle a troive le petit chir'urgien louche, et.

i memse, une lettre d'elle m'a appris que c'etait

nv.
tir ce soir.?
le doit pretexter uni voyage indispensable epilro-

z une <le vos parentes.

i effet, elle preiid le train le six heures pour

ions co('iprelez, Vernet, qu'elle nl'ira pas a Or-

comprends. Et vous ignorez ou elle va?

e 'ignore, sans quoi....

a'nier. vous etes un lioilete homme !... d 'une lionne-

iculliere, que j'apprecie, mais que je deteste! Vous

ei que c'est affreux: vous comptez. sur mi pour q -

e en elle et fasse vivre la preuve le vos aillours!

e compte sur vous. Vernet. pouri ne s'accomplisse

'i*e le plus abominable. l' amant e peut surveiller

esse qui s'en va vers cette faute, le mari seul en a le

Et, si je la surveille, j'installe a 111411 foyer vo)tre

Cela n'est pas necessaire. Elle petit donner nllîaissanice.

vous. a ini enfant que je recuîeillerai.

Et. ainsi nous introduisons dans sa vie mn perpettiel

ge qui deformera a jamais I'instiict le la maternite!

'Preferez-vous. Vernet. qu'elle garde ei sa memoire

veiii' avilissant qui deformera bien plus l'instinct

Et surtout, Garnier. qui me ferait. grace a vois. com-

ni meurtre. car j 'appelle cela unti meurtre, vous voyez

par t age vot re a vis.

M1lais vouS jugez que j-aiurais dis ie taire!

Non. Je suis malheureux.

t Ce imlot, qui tomba froidement. remplit la piece.

u oier. pour la premiere fois. detouriina son regard.

me a lui-memie, Verna parla:
Est-il juste que je porte a leur place ce fardeaii...

t pas de justice. il n'est que force et faiblesse. mais.

e cas. pourquoi vais-je it'occuper d'elle?

- Parce que, repondit. Gainier, notre force, a nouns

. s'occupe de creer la just ice, et. memîe i 'y parvenant

'eiiioblit par ce desir. Les faits nous demontrenmt que

lious acharnons en vaili ; mais, vous et moi, Il 'est-ce pas.

.t (Ie nous agissions pour retablir, dans le mesure <le

poids et a chaque instant, l'equilibre et 1 lharniiîe. Or-.

femme doit etre dirigee; elle est. plus faible que vous et

1i4. et nouse lie 'abandonnerons pas; nous comîpenserons
iblesse par iotre force.
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